
doute hie de lafidélité des troupes envoyées sur les fron

I a éte établi à Paris un journal en langue epgnl des7
tiné à propager les loctrines constitutionnelles danis. la Pein-
sle. Les exemphires de ce journal, intitulé >l Prc6ursar.
sont envoyés 'i abondance sur les fron tières, aux refugiés, -qu
entreprennent de Ls faire circuler. dans J'intérieur. de lýEspa-

e.. Otn lit dalns ce journal,. iu' il s'est formé a 3ayonîe ti
bat:illon sacré, qui Ccomptait dji dans ses rangs plus de cent

officiers, et qui avait élhi pour chef le brave don Francisco
hancha, qui le 7 Juillet 1822, commandlait à Madrid, un an-

tre bataillon sacré, qui eut ce mêne jour une grande part ai

triomphe du peuple sur les gardes royales;-D'après des let-
1res de Perpignan, du 10 Octobre, la discorde règne parni
les réfugiés espagnols sur les frontières. Le général Milngs,
c1oiqu'4agé de 70 ans, ét paralytique d'un côté, a été nommé

çommîandant en chef; cn opposition àl Nina. Cehi-ci a de sonô
çôté nomné la junte provisoire qui doit gouverner l'Espagne,
i l'invasion réussit.-Les réfugiés ont commencé àl traverser.

la frontière le 13 au soir. Le général Valdez, accompagné de:

deux aides-de-canp, M. Pablos et M. Mendez de Vigo, est
entré le premier sur le territoire dAspagne, à la tête d'une cO-

lonne de 800. h>mnes. Sa proclamationà l'armée espagnole
a été publiée.

L'emprunt de cinq millions de piastres, contracté.p.aar M.
Calvo, banquier, au nom du général Torrijos, a été ratifié par
le colonel Pinto, l'gent autorisé.

ry.:.-Romne, S-OcIore.-Le pape est assiégé par les car-

dlinaux, les évêques, les prélats, et les ecclésiastiques de tout

rg, qui demandent la reconnaissance de Don Miguel. Sa

Sainteté a référé le sujet à une commission spéciale.

Naples, 5 Octobre.-Oa a discuté dans le conseil un projet
d'amnistie, La capitale est tranquille, mais il n'en est pan
ainsi des provinces, où des mesures de coëercion ont manqué
leur but. La, fermentation augmentait dans la Calabre.

On disait, qu'avenant le décès du.roi, le prince héréditaire
se proposait de donner une constitution à ses sujets, comme le
seuli mo'yen de sauver le pays.de l'anarchie. La principale
difficulté, disait-on, serait de trouver A Naples des hommes
faits pour un gouvernement constitutionnel, et l'on demandait
ce qu'o ferit des lazzaroni.

ALLEMAGNE.-L'arrangement des arffires à.Dresde, a don-
né beaucoup de satisfaction. La tranquillité est si bien réta,-

blie, qu'une.partie de la garde ,nationale a été exemptée du
levoir. La chose a été annoncée par une proclamation dq.


